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DU  CONSEIL  DESTAT 

D  U  ROI. 

Du  30.  Décembre  1721. 

PORT  A  N  T  qu’il  fera  établi  une  Quarantaine 
de  30.  jours  dans  la  Ville  de  Beziers,  avant 
d’entrer  dans  la  Partie  du  Languedoc  qui  eft 
en  deçà  de  la  Riviere  d'Orb 

f  '  <•  v  4 

Extrait  des  Regijlres  du  Confeil  d’Etat. 

LE  ROI  étant  informé  que  la  Maladie  contagieu- 
fe ,  dont  plufieurs  endroits  du  Languedoc  ont  relfen- 
ti  les  atteintes ,  diminué  de  jour  en  jour ,  en  forte  qu’il 
y  a  lieu  d’efperer  qu’ils  en  feront  bien-tôt  délivrez }  ainft 
que  la  Provence ,  où  il  paroît  (  grâces  à  Dieu )  que  cette 
funefte  Maladie  prend  fin;  Sa Majefté  neanmoins ,  après 
avoir  porté  fes  premières  attentions  au  foulagement  de 
ces  Lieux  affligez,  jugeant  que  rien  n’eft  plus  important 
&  plus  digne  de  fes  foins,  que  de  garantir  de  toute  com¬ 
munication  dangereufe  ceux  qui  ont  été  jufqu’à  prefenc 
exemts  du  Mal  contagieux,  auquel  ils  feraient  d’autant 
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plus  expofez ,  que  la  diminution  du  Mal  pourrait  rallen- 
tir  les  précautions  précédemment  prifes  pour  les  en  pré- 
ferver,  fi  l’on  n’y  en  ajoûtoitde  nouvelles,  par  rapport 
au  tranfport  des  marchandifes  d’un  Païs  dans  un  autre  ; 
Oui  le  Rapport  du  Sieur  le  Pelletier  de  la  Houffaye  , 
Confeiller  d’Etat  ordinaire,  6c  au  Conleil  deRegence 
pour  les  Finances,  Controlleur  General  des  Finances, 

SA  MAJESTE’  ESTANT  EN  SON 
CONSEIL,  de  l’avis  de  Monfieur  ie  Duc  d’Orléans 
Regent,  a  ordonné  &  ordonne  que  tous  Voituriers, Mef- 
fagersjRoulliers  conduifans  des  Perfonnes, Hardes>  Equi¬ 
pages  ou  Marchandifes,8c  toutes  autres  Perfonnes  géné¬ 
ralement  quelconques,  de  quelque  qualité  5c  condition 
qu’elles  l'oient,  qui  voudront  paffer  delà  partie  du  Lan¬ 
guedoc, qui  eft  du  côté  du  Rhône, dans  la  partie  de  la  mê¬ 
me  Province,  qui  eft  au-delà  de  la  Riviere  d’Orb,  fe¬ 
ront  tenus  de  prendre  la  Route  de  Beziers,  5c  de  faire 
une  quarantaine  de  trente  jours  dans  la  Ville  de  Beziers , 
avant  que  d’en  for  tir ,  pour  entrer  dans  la  partie  du  Lan» 
guedoc,  qui  eft  au-delà  de  ladite  Riviere  d’Orb  :  dé¬ 
clarant  Sa  Majefté  toute  autre  Route  oblique  6c  prohi¬ 
bée,  &  faifant  défenles  à  toutes  Perfonnes  de  s’enfervir 
pour  aller  de  la  partie  du  Languedoc  ,  bornée  par  le 
Rhône  ,  dans  celle  qui  eft  au  -  delà  de  la  Riviere 
d’Orb  ,  5c  de  paffer  dans  cette  derniere  partie  „ 
fans  avoir  fait  la  quarantaine  fufdite  ,  à  peine  de  3000. 
liv.  d  amende  contre  les  Contrevenans,  de  confifcation 
de  tous  leurs  Effets  ou  Marchandifes,  Ôc  de  plus  grande 
peine  ,  s’il  y  écheoir.  N’entend  neanmoins  Sa  Majefté 
comprendre  les  Ports  de  Cette  8c  d’Agdedans  les  dif- 
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portions  cï-deflfus ,  ayant  pourvu  par  des  ordres  particu¬ 
liers  à  l’établiflèment  des  Portes  &  Quarantaines  necefi 
faires  pour  les  Perfonnes  &  Marchandées  qui  y  feront 
repues.  Enjoint  Sa  Majefté  au  Sieur  de  Bernage,  Con- 
feiller  d’Etat, Intendant  dans  la  Province  de  Languedoc, 
de  tenir  la  main  à  l’execution  du  prefent  Arrêt,  qui  fera 
lu,  publié  8c  affiché  par  tout  où  befoinfera,  à  ce  que 
perfonne  n’en  ignore.  F  AIT  au  Confeil  d’Etat  du 
Roi,  Sa  Majefté  y  étant,  tenu  à  Paris  le  trentième 
jour  de  Décembre  mil  fept  cens  vingt-un.  Signé, 

P  H  E  LY  P  E  A  U  X. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  & 
de  Navarre:  A  notre  amé  &  féal  Confeiller  en  notre 
Confeil  d’Etat,le  Sieur  de  Bernage, Intendant  de  Juftice, 
Police  8c  Finances  en  notre  Province  de  Languedoc, 
SALUT.Nous  vous  mandons  8c  enjoignons  par  cesPrefen- 
tes  fignées  de  nous,de  tenir  la  main  à  l’execution  de  l’Ar¬ 
rêt  ci-attaché  fous  le  Contre-Scel  de  notre  Chancelerie, 
ce  jourd’hui  donné  en  notre  Confeil  d’Etat ,  nous  y 
étant ,  pour  les  caufes  y  contenues.  Commandons  au 
premier  notre  Huiffier  ou  Sergent  fur  ce  requis,  de  figni- 
fier  ledit  Arrêt  à  tous  qu’il  appartiendra,  à  ce  que  per¬ 
fonne  n’en  ignore,  8c  de  faire  pour  fon  entière  execu¬ 
tion  tous  A  des  8c  Exploits  neceflaires ,  fans  autre  per- 
miffion  :  C  A  R  tel  eft  notre  plaiftr.  DONNE’  à  Paris 
le  trentième  jour  de  Décembre ,  l’an  de  grâce  mil  fept 
cens  vingt  un  -,  8c  de  notre  Régné  le  feptiéme.  Signé  , 
LOUIS:  Et  plus  bd  s-,  Par  le  Roi,  L  E  Duc 
D’ORLEANS  Regent.  PhELYPEAÜX.  Et 
fcelilé  du  grand  Sceau  de  cire  jaune. 


L  O  V  I  S  VE  B  E  R  N  A  G  E  , 

Chevalier,  Seigneur  de  Saint  Maurice ,  Vaux , 
Chaumont  0  autres  Lieux ,  Confèiller  d‘ Etat, 
Intendant  de  JuJiice ,  Police  0  Finances  en  la 
Province  de  Languedoc . 

E  U  l’Arrêt  du  Confeil  d’Etat",  &  la  Commif. 
fion  étant  fur  icelui ,  ci-defïus  j 
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NOUS  ORDONNONS  que  ledit  Ar¬ 
rêt  fera  exécuté  félon  fa  forme  &  teneur ,  à  eom-' 
mencer  du.vingt-fept  du  prefent  mois  excluftvement,pour 
les  Marchandües ,  &  du  premier  Février ,  auffi  exclufi- 
vement,  pour  les  Perfonnes  &  leurs  Hardes,  &  qu’il  fera 
à  cet  effet  lu,  publié  &  affiché  par  tout  où  befoin  fera, 
à  ce  que  perfonne  n’en  ignore.  F  A I T  à  Narbonne,  le 
9,  Janvier  1722.  Signé ,  DE  BERNAGE:£t 
plus  bas  ;  Par  Monfeigneur  ;  S  A  G  E  T. 

Collationné, 


A  TOULOUSE, 

Chez  ÇlAUPE-G  ILLES  L  E  e  A  M  u  S  , 

du  Roi, 


Seul  Imprimeur 


